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LFTTRE DE PIE IX
a itÇ:t'oNSE A CELLe E L'ARCHEVEQUE DE cOLOGNE

A l'or'asion du 3 00e anniversaire de la cathédrale.

.J notre Vnérable Frère JE à,, Jrchevêque de Cologne

PE P. P1. IX.

" VXnCrable Frère, salut et bénédiction apostolique.
La lettre très-respectueuse que vous Nous

avez écrite le 1" les kaleundes de ce mois (20 juillet>,
Nous a été à lus u'un titre singuliè retnt agréable.
Vous Nous y anunon'er ci effet que la magnifique égli-
se métroplihaine de ln vill de Colongi, fondée en 18-
48 par l'Archevèque Conrad et dédiée au bianheureux
prince des Apôtres, interrompie durant plusieurs si-
cles par suit des mulleureuses révolutions des temps
reprise depis et continuée par les soins I'rune ossocia-
tion formée dans toute IAllemazne et datns plusieurs
autres pt'ies de l'Europe, a été conduite am terme dé-
sir de sa conatructin ; le sorte qu'après uvoir posé in
première lierreo ies nouveaux travaux lae 4 septemi-
bire 1842, il est possible cette animée rie conlsacrîr ce
temple a culte divia. Et con e c'est le 15 le ce mois
que revient le t rois centièae anniversaire desa premiè-
re fondation,vm avez résolu l'en frira dons ce mémi
jouir la cnrséeraiion par des cér'monies solennelles.

ous avez cru bon aussi d'ivitcr à cette solennité trus
les évèques do la Prusse et des villes voisinas, afin de
donnir, selon vos vmux et ceux de votre troupeau, fa
plus grnde splendeur à cette cérémonie, et de réveil-
Ier ir cette pompe, dans le peuple idèle, de plus vifs
sentiments de pieux attachement à notr' trèssainte re-
ligion.

" C'est pouirquni, en mme otemps que Nous donnons
de justes ci grninds éloges à tous ceux qui ont contribuof
par leurs soMs i la constiruction et à i'achîèvamant de
ce saint templeNous vous félicitons d'une nanière par-
ticulière, VénérableFrère,l'avoir iontré dans zette min
vre une remarguimble sollicitude pastorile, digne d'un
évêqueCi cthuoliqiue..Nous stpplions îimhumblement le Dieu
ricie na isénicrrdes d'ilstner ce ttmple trar la piis-
soace de son habitaticun, de prêter une oreille cléumente
à toits ceux qui viendront y prier, et de le'ur accord
Jus dons les plis i nd s de sa grce divine. VouTiant
aussi quun monument éteruicnel de Notre afT'cuion soit
conservé dais cete Eglisu iietropolitnine, Nous vous
adressons avec Nos irésentes leUres un ostensoir en
argent dri, onué de piCrr's pricirueS et d'iiages
sarées, pour servir fi 'xposition) snlnnele du très-
saiu Sain euent. Nous voudrions lPire davamnga, Vè-
nérable Frèri. et Nous r'grettcns de ne pouvoir pas
envoyer dei ulrs iches dlns à cete église.

" Il a é i-bicn doux à Nitre eur d'pprendre n-
core par votre lettre que les fidèles de votre diocèse
Font iniriius de pnulnuis enmtitents de vnémnion pour
ceee btiro de Sinut-Pierre, centre de 'nité et de I
tétin éembliqce, et de tant de r-spect pour Notre
liunnble prsonne, qu'ils aur'aient nrdemiîest souhaité
de Nons voir duns votre villa à lroqde de etta cène-
mninii, afin die pouvoir Nomus donner des témoignuges
public:s ie 1'-.r filiali a muir. Nous oni-is trouvé avec
une granue joie un niartun précieuse de es senltiens
de pieuse ;afliutin de vos fidèles cners Notre person-
tre, dans le umagiifluiue volume dont les feuilles d'un
blarne ipch'min, ornnes de saintes images iichment
peunîes et lPutres ornem nts dm'n'e tr'vniI peniCt
les tnms, égAlement ptints avec un art exquis, de teis
les i'dèles die vo:re diocèse qui ont lien vcunlu Nous of-
frit ce voluiie, comme un Imimnage die leuin ét'dévoù-
ment. C'est pourquoi, Vénnrtble Frère, Nous vous
prions de rehef rde leur exprimer en Noitrenoim les
plus grtnds remercinîents ipr e ndon, qui Nous mi ét
on ne peit iluts agéable, ct de les ssuer, imr les pr-
roles les plus expresses 'le a smilière aTiectioni que
Nius leur pîor'tons en i-sus-Cnhria.

" Et ini, Vénruhl Frère, olb'issanut tout à la fois
au devoir de Nu 'e clni-ge amosmaliqne et aiu etiei
<le bin'eilunec roiuificu le quiNons éprouvons pour ces
conIrées, Nous ne puvuns filire nutrmnt que dc'rxi-
ter iveient dans le Signeur votre sollict ue <piscro-
pAd, omre vigilnce e cicc des autres évqus, Vus
Frères, fii que dans ces temps si difliciles, iéfnnnt
:vecn cournuge, avei persévérance, n'ec zèle le plis ne-
tif"ll eause du l'église catholique. ses droits et sn liber-

té', vous nJtuni ni Soi n, ni fuitigues pour que le
clergé et les fidèles ne se Inissent jamais séduire par
les diverses et Puisses doairines, mois iqu'u contrire,
<le plus Citplus alanrmiis dans la do:trint et la discipuli-
ie île a'elîse antîhîolique, ils y d metrent inibroltblcs
et s'uttchentu friement fi ce Sic g postolique. Nous
rue doutons nullement qui. vtre religin bien connu ,
iinsi lu 'ellel esnaiît re évus os frèrs, vire pié-
t, vore zèle pui ora I ue r'éndent plecement à Nos
lésir'.

' Nos vous filisons savoir que Nons anis reçu aven
loisir les drix manliilles d'anr'ge(t t e bronuze que
o çclre her fis Ftrnois Charles Fissen, cioycn de
ligne., Fui[t [rappi en mémoire de lit crnmsrcni
e cet étropol, eaqt 'il n bien vouhu Nours einoer

lit uisue Iti gravure sur ncier dont uni ntre hnabitutt
E Cologneu Nous n f'ait homtmage. Bien que Nousa

auns proposious deu répondcre à letîrs lettres, Nous dé-
sirons que vous leur exprnimiez'dès à prèsotnt NIotrcre-

nntimassanîce,

c Enfi', V nùrable Frère, continuez ainsi que vous
°e fites, avec votre clergéet vos fidèles à offrir au

Dieu très-bon et très-grand de conlinuelles et ferventes
prièreS pour qu'il soulienne, fortifie et affermisse par sa
vertu toûte puissornte Notre faibleese accablée sous le
très-grave fardeau dela sollicitude de toutes les églises
et aussi pour que toutes Nos pensées ei. toutes nos ac-
tions n'aient qu'un but, la plus grande gloire de son
nom et le salut des ames. Nous, quoique in:igne, Nous
ne minquerons certainement pas dans toutes Nos prié-
es, dans Nos snppli::atinns et Nos actions de grâce,
de demander humblement au Seigneur très-miséricor-
dieux qu'il daigne vous assister dans Pabondance de sa
grcee céleste, bénir vos travaux, vos sollicitudes pasto-
rales, afin <Ire cette vigne produise des fruits cde justice
de jour en jour plus abondunts.Comme présage de cet-
te protection divine et comnme gage de Notre très-vive
bienveillance envers vous, Nous~vous donnons affectu-

iseiment et du plus profond de Notre coeur Noire bé-
nù'dition aposto[ique, accompagnée lu souhait de tou-
te félicité véritable, pour vous Vénérable Frère, pour
le clergé et pour tous les fidèles iïques de cette église.

"Donné à Rome près de Sainte-Maric-Majeure, le
14 août 1848, la troisième année de Notre Pontificat."

t T R KN G E R.

CATIoLIC1S3I: EN nLrGANE.-.Nous avons dit que
Passemiiblée de Franfort a,d'une part, banni de l'Aile-
magne les jésuites et les lignorie ns, et, d 'autrc,reconî-
nu et consacré le droit absolu de toutes les sociétés re-
ligieuses de pourvoir par elles-mêmes à tout ce qu'exi-
go leur administration dans l'ordre spirituel et maté-
riel.

Cette dernière décision a été imposée à Passemblée
de Franefort par l'attitude énergique et résolue des po-
pul.uions catholiques qui, de tous côtés, se sont levées,
ont fait des pétitions, dus manifestalions, des associati-
ons, etc., pour montrer leur ferme volonté d'avoir enin
une véritablé liberté religieuse.

Comme dédoamagemeut, le parlement de Francfort
par mue inconséquence tyrannique, a immolé aux pro-
testanis et aux incrf'duiles la compagnie de Jùsus et la
congrégaion de saint Liguori. Le terips viendra où
ce! to iniquité sera réparée ; on attendant, lus évêques
e-ahnlIques de lAllemagne se hâtent de ineure à pro-
fit la liberté que le décret de 'asseminblêe leur as-
sure.

Il ont pris ka détermination de tenir un concile na-
tiona; ce concile aurilieu très prochninemant, et sera
suivi de synoes diocésains chargés de prouiilguer les
erons iqui seront rendus et d'en assurer 'exécution.
Il prnU que les évêques bavarois sont les seuls qui
r'ient pas ucore fait coninatre ler intention du pren-
dre part à ce concile ontional.

Ce n'est crtes pas faite de zèle ni d'une juste appré-
cition de l'impot ance de la mesure arrêtée par les
aures évêques d'Alemagne, mais il paraît que le gou-
vernement bavarois ne veut pas encore se résigner à
se dessaisir de la suprême direction que, depuis si long-
temps, les rois ie Bavière s'élaient arrogée. De là
des difficulMs e tourte espèce. Il faut espérer cepen-
dant que ces dificuttltés seront vaincues par l'union et
par l'énergie des é'èques.

C'est une étrunge anomnlie de voir le gouvernement
d'un i Etat ctholique persister dans son opiniâtre oppo-
sition à la réunion des évêques de son pays avec ceux
du reste de l'A demagne, taiis qu nu conraie les gou-
verniement s protestants de la Pr'usse, de la H-lesse, etc.,
ne se mêlent en rien tic a célébration d'un concile
gertamque.

Il ne peut y avoir nucun doute que les évêques
n'alent prénlhbement fait j.nrn du leurs projets au Saint
Siége, et saris loute arissi ils ont demnide au pasteur
universel de donne'r un présiden à leur assemblée. A
moirs que Sa Sainteté n'envoie (le Rome un légat à
laiere, il est probable qoe cette présidenc sera dévo-

me ui cardinal-prince de Schwatzenberg, archevêque
de Salzboutet en cette qualité print d'Allemagne.

to.-On prételdait que Pentrée de iM. Rossi dans le
cabinet pontir(mal avait amien unin grave dissentiment entre
li Frannre et la Saii-Sigc. Le Cone oriiea.nca a rétabli
dans les termes suivants la vérité des faits survenmus à cette
oeension.

tout-à-fait indépendant sous les rappors adtninistradi f ut jrt-
diciaire." .

-La Pairia ,de Florenca d aA24 dit que la France et l'A n-
gleterre ont trié le Saint-Siége d'intervenir pour amener la
paixentre Ne.ireset la Sicile. On croit que le cabinet r'-
main, avant de répondre, attend une réponse du Piémorut.

ocimit.-Les dernières nouvelles de Oc éanie nous ont
apporté des détails sur Pouverture des chambres de Taiti,
par la reine Pomaré. Nous trouvons dans une correspondan-
ce iarticuilière, un fait digne de remarque et qui n'a pîtint
encore été sigialé. Le gouvernement de la reine a accor lé
aux Français le droit de posséder, en toute iropriété, des
terres cdans l'île de Taïti, et en mé:ne tlemr il iu concédé
aux Français qui deviendraient colons, les droits civils et po-
litiquîes des n;atin.ax, sans que cette conicession tpttrsso seir
faire perdre leur qualité de Français. Un sergent-fourrier de
l'infanterie de marine, nommé Brouard, qui, à l'expiration
de son congé, s'est établi à Taïli où il s'est marié avec uie

jeune fille di pays, a été nommé membre de la chambre
des représentant". Son exemple et deux oii trois atrs du
même genre ont porte leurs fruits et bientôt nous aurons à
Taiti une pefite colonie de travailleurs agilico'es qi décu-
pleront, par leur industrie, les richesses de c pays si beau et
si fertile.

us é- taus.-Des lettres cde la Cochinchine donnent quel-
ques rencSignements sur la position de -gr MiIche, des Vos-
ges. Quoi qu'on ait dit les résultaîs probables de la mrort de
Minh-Meng, et des sentiments -le modération et de tolérance
de son sitccessetur, la persécution n'a rion peodu le sa vio-
lence. Le roi mue songe pas sanîs frreur à ses vaisseaux cou-
lés a fand par ii commndalant français. Aussi a-t-il donné
des ordres imil'iov.yailes contre les missionnaires, et Mr Mi-
ch s'est trouvé clans la nécessité de quitter mîoroinianéenint
la Cochinchine, et de se rendre dans le Camuoge, où Pic-
ecueil le plus hoocrimble lui fut fait 'par le sonverain, qui l'in-
vita à dîner et lui donna une garde de cieux nirilarims et île
quarante soldais. Il mit en même tcmps à la disposition clu
zélé missionnaire toutes les barquespour le porter partout où
il voudra it aller.

LENBERG (Gallicie.) Un crime atroce a été commis
dans notre ville ; toute la famille du rabbin Cohen a été em-
poisonnée. Depuis longtemps les israélites orthodoxes
luttent avec les renriatocir. L guîvernmnit avait idonnr
ila corrrcmune israélite un rabbin réformateur.

Les deux sectes devinrent de plus en luis ennemies, et
tes israélites othodoxes réclamèrent un rabbin professant
leur religion, Dans les premiers jours te la régénération, ils
se proroncèêrent ihautement contre le rabbin Cohen, poéné-
urérent dans sa maison, et Pinsubltérent ensuite L'O ileine ri-
eiifîn l'un 'eiux se glissa dans la cuisina et jeta un. -c
dose d'arseic dans un pot ; neuf persomnes furm ainsi 'im-
poïsonnées.

Malgré les secours donnés, le rabbin et un de ses ecnfanit
sont morts ; les autrsc personnes vivent errore,mîîais on nila
pas d'e(poir de les conserver. Quelques israélites ont été nr-
retés. Hier soir on les a confrointés avec la servantet d C'-
hen, mais elle ne les a pas recoinnuts.. ( Gnale de Brc .)

LC'tflTPrcE nEEr.E.-Un j igement lit tribuital civil de
Liége ru ordona éPexulsien tce Pbé Va IiMoorsel du irs-
bytère île la Xlha véo. Il paraît quie ce jugement 1 na pas té
exécuté sars dificrlté ni sanis <langer. Le prêtre rebelle
a respecté le pouvoir teimrpcur'in comrimila il avait respecté iau-
torité cectlésiastique ; et quandI Plui'ussier, accomptigné d iqua-
tre gendarnies, est arrivé sur les lieux, il a irouvé M. Van
Morsel qui avait réuni une espèce (le garnîis;( dans le pre'-
hvidre. Nous ne connaissions pas les letils CIe la résistance
cqui lui'a étu opposée ; manitlons savons tii'il o fllu demin-
der di renî'ort à Lie et qu'on liIeitenani suivi vi'uie eseoua-
de de douze autres geatdarnmet est vetu le rejoindre, c; qui
n'a pas suil non plus i;et frin alemncit tla genlarimerie îe V.is
a été appelée. A vec cette fore repetabile, Partotrité est

parvenue à se faire obéir c iPexplsion a été onsoie. Ce
preiier exemrpk le l'iinterveition du tpouvoir civil daus une
alaiire ectciésia tique, achèvera de prouîver qu'Uie sêpmath
absolue entre les Jeux aime'rimés est imtpo'ssibl!e, et qil l di
par conséquent. qut'L'lls %enrtnt et qu'elles règlent l'unîî
commniti accord lotit ce qui concerue les intérèls istes, s

pérons Ii cet exempîile portera S3st nults, et cqiue l SCandu
d'une semblable désobissice ne nous sera phaîs donné.

PttPAGAND.-- tirés avoir épiitous l's moyens de ra-
iiinier le roigismo. les en nemis d e d anlise huis les priovincuas
Rhliancs îI la Prutse s'ugit'm ijurd'hi pour ress'i er
Phe'rmsianisme.A ctte c'aasinc,.es ath et t Ic's rt-
les île journaux hostiles à IP Eg!ise ntsicur rép nduts a proiun:t

mais les eatholiques, parfhitement tr:unilles sur les siu
de ceic recrudescec nincurable m:cigni té, ni1' voen ut
que leiet du lésespir La la haine artnestante.

LA( (s cE.-t.e projet de t iîio er pu l'At mî-
l n ' u iid.' t d l , bl u n r t ' ir ne n

viei t c'dû'rire au maini-tre de aguerre, peur lui oirir dé
frire dirger par at curporation les tranux agricoles des oi
vries qui vont être envoyés ci Algérie,

nuvrTunr-ll st li>rcemieit qttostioil d'une rupture com-
pète entre lI France ut la URpubligne de lA n érique cn-
tr le, on r'ao"'rnîi dcrm ltcs thtitiau nouveau Gouvernemeic
fançah' tpr le président 1r-ra. On parle même dc'iina
déc'aratin d'hostiis fort prochaine.

UN PoRT r.- e ettyer, Prcudchitan a le teint d'>n blamti
pot!troi, qui iin ipas 'teî le tourae <'être roux. Ses cheveux
reimblent tes ciiïetsl I'rl qu'on appelle un benu désor-
dre, 'Loier cuîleur e; ia préciale ; sous d'épiis rcis dît
les mius hérissés -appell'nt los épine( des châtaignes, hil-
leunt des yeux ilont le regaril volent paraît vouloir briser iii
revers des lutiuies. Tomi e-emble de cette physionon;ic
est du reste plein tle 'oifusioni. et manque conplétenuat l
parti pris. M. Promillion est un hottte de taille ordiniaire-
vêtu e.oltm les paoriers enmanc'hés dos cuanédies de i-
card ; il 10' dans uht e iaIduit uartieriLat f'réquenté par
dies tudiauts.

r pteTt foAnt. -Le durdi,jourial de Toulouse, en
rendant. c'opte de :a le démocratique qui e eu lieu, dans
cette ville le 22 sept cmlre, n tionne, avec une juste indii-
gation. la cionan'e suivantte:

e Nouîsavons ntendu un tt'at qui a vimement comridté
non cœur de chré ien. Il a été ptrté au nm d'un prêtre,
en révole ouverte contre son archevêque, et à qui les seiîl-.i
Sy;mpathiî de s's attiestno ex cuti s devraient faire assez c.
naître, ce nou semble, ls malheur tiues erreurs de sa cou-
duite !

" l.Plabhé Trgne, rur' révoqru6 de Labestide-Clrmn
'arit dljia ii>tinno". dIas ne ira.lettre à 'Srncipation, le tra-t

qui drvlit tre periu e an sýnottîm et iqe' voici
.!) l'efrenchuument 1 'ar la rnec;ralie du clergé *'-

< .,) l'anérmdiisem mi par la dt.ocraie, de i'inqirisitirîm
h atile i k'hminjîN, nvi jeli atluwit au grandjour les bü-
her's /h ns, t maintetnant éiend rans l'omaire seîfunest.s

råsc-cir sur lat Framc '~r<u/scc ri
i.? la <Iémotcvc ljai arte typr épourr' de pat7iotisme

'?c /a/e r"CcunCe tde nos lirus I sectindc avancée dcc

0 Deu applau:sseients fréné.iques, des cris de nere
l'abbé Teigne ! ont répondi à la lecture de ce toast. Lus
nièmes voix dleviit vocificrer plus tard eni passatnt deva
un monuC-:-nt regie: ou non luin de PArchivéché:àbas
légliseb i t.-; ! ergé, ci bus cl !oi !!... Le contraste îles
ppiaws-- - u'i obtenusc.- : les mucl'ditttions lantées

conire L'i:.,I i1 abmCIaite, 'are rues confrères el coire
sua sîp:îr Ii tic , fura-t-il renîtrer cenlui-mêmnie le pau-
vre prètre egfrt ?

nn 'Anr'.-Oa c'ue'rit dIiPHnt r: " Hier mîain, dix-sept
reieu es ut trou..: damas s:o nte s chez M. le cnré dc
Scirî.-Cai :uriaecîîttuns la con hae tue mtadiemtoscle d'Ose..
vtPe, ler supiente. es ri:t'es partent de lisiiaon tl
rpi'i i 'd t : ii 1 la D ;rande, et vont fonder unt él-

t:utrt--- C'ci le nprince Aidlbranini,commaaant E
nirai de la gard.a c'i., titi a été chargé pr lu Puc c
porter à Pitist .mtrnquoll e LiClogne le riCh osteu-
hiu:r quii<et doctunné par .auai.

1;l TI!-r T. :. -Ute lettre de la Jamaïque, 'n
datie du 2 M, retrace das les termes siuv anis h
sit utu li;'itre de cet te cclu:ie auglaise

"Nus , a:yés iù h:ute plic sunt en réalité les
srs csti itu se resseant p:e de la dureté des temp ,
et cepen'not Pi:t¡oitk se montre partout parmieux.

L.e contrcur a i'ch-meleri a i; destitue, par sui-
te cian d/iii q 'ui u'it à plusieurs mille livres,

.;tticr e"nîri des so:tirs a i mpé, laissant nu-
si it"uur ilrd quel lu mritrs serlng ;larget de

i-i C.ilu de' plttttrs en a frl autani, ut. il m antque
<iratorze ile livrs a ses cmptes. Nt i'creceveur-
-u'n est inort J ' ut trutvé dix mille iivres de

oisi i m sa caiss. La btnqIue des Pianteurs a
mntqi', uave un p:usif rde OJ et sans actf réahi: a;
bn. Un siuppn-o i put il l banque Ctdonic
sn dnue' di 'u ie e : Sae t i' onrd plus de
:o,n00 liv rs. Jn ò s:n r',levó rîiltiel Lii rsecve r-
g:rai cei i iato. t ais < i 12 trésor colonial i st
vil;. Noai înuî'î':inils (cm litS.:ijpftle encore ainsi i ar
l'tniseei'' dlt p: ) ::n vcnd t plus qu'aun iucop-

im :'war i! i a: srtit inpessibe de ng'ier leur tri-
tus. Ls AmteintIa ne nous envoient plus rien, à
mins qu : u t ' ccomptine l'ordre. Vous i'nyez

q nous ii'avonutis plus Ili argent, mii crédit à votrie
servi'e."

" Le brutit est rpanuî à Reme quei lambnassncuir fian- ui plus redoutalîu'lleît-ra s-'co 'm (tts Fas-Unis .r
çais n'avait pas scihulerit mat:nifesué d vive voix sor lé- rioi. Djà les léitimistesse suîtpin eè à vacstj. L 'n uut't it c)tr sea d V 5C tiif des tsipplémet
plair à camuse deI la nrminton de . Rossi comme initis- d'eux, M. de LaIL.,'<isait hier qu'il acntetistit st',c atuuts n .uircet 'iahé tlc'pc'r hit.la guerre duiIl
tre, ruis encre quil avait présent à cet eff'et ulne uote àld'uv;e îî'emcst'ue rstun setnhhl nceti-''a'' u tiruî ole larl Comtint:i2à
la couri de Romie. Cetic assertn est Iîusse de tus points- crindrit pas île liite appel atmru'fiell'impôt. Oit'ht'-a tis biciloicîtu et Siroîti-
Queil:ues rentiurnrces ont dé(taites. L'ambssadeur auraitchic miwcunu géiél Cumim uunul eCcuiit<Ct iilu îc ' i '-àb ve
it, u ce u'n- liassure, que certuiniemieniit la RépuNliqu uran- l îi up é u la h ié me nieltRéit iah S anu t.'.'sGt n. îur et ti. -hunierles val'eurs

ç;uise no pouvtiit ps%'Voir d'uu libon <cil niiq e-qunhnldessaderu'r rillu'sr'ie a iu-.à p";' lpKi, Sunire Morey'
Ie Lnouis-Ijîilippe, tutun ami iiinime le M. Guizol, ministre à rc ex liur it ' .i'uil ui.a c it uul n i t .ittou j. R. ' lae : et JaoesG( i pus la
Rune, cI miste inuveti de une la confinnre d souvermauin duuMtdelrmwcgue.c ;i-) , s olstmerp les
et tml du f l'eurs. I.cs rumontrant'e a it pas été loin.'u tU Lu'es Maloese,
La Répubhlque françise respecte la librcution îes gouver- LAnsMoZc-ce île la i'niîiniic !tt: 1111.'IonL'SAiAiIiiOt>
niments, et elle ne tenterat jteais d la vulentcr.

Le nouve u mnuinistéri a d' illeurs publi sa profesioi de l stiflizge umuiversel circt, a eutlieuiàla t jl é re'nadi
loi, doit le point sniilnt est eggemenut t'urml de respec-'eus contre etutnte<là ccruc'u e, commai It*tt omanclmrrlî usrtitcliEoî-Uis niccips
ler le /ctioquo :Un courrier spécial a été expédi" nu généralnaruicà le .1llon/teur'(n/t Soir.J nnittadu -t -olîius dnsILe oîml-
Zucchi Pour lui otuir lea efecuille de la guerre. Les cinq mîuîhîes qiotvot;r la îîonlîî tr0o1îPrm I b e t 'Utuion dec\ uagcoa. D'aprèsla

rr'.-On éedvait de Roie, le 14 septembre, à la Ir l'sté,ttI Anî aroi, g cué s(tlrptd e ac s
Gazete dtugsbcegVmhiicl-Vce Cusiéaiie àiti d toscig.paient $7,50 la edcuta. L'irrtu'ssoui seuleît iscotîrs do

" Le Saiiu-Pèr ac reçu hier de larchiduc Jeanune lttre Les Nemimetu'es qui ou vilé <ots lu ptviiiicisa, sot M. Betitoîî anr donc coôté $1300 ; c'esttti cher, on
101. Viv'ien,de TReW uuCqepW Aye .iiii(i, asqesri-es naoti et

par .aquelle Son Altese iuérialu exprime au Pape son plus at 'c eiîuuu,<er,,noenamas eetciajttà t
gpan respect,et lui annonce que l'intcnion du eabinet an- Odmeoi Barrot, PagésqetCou-bon.
trichien est do faire du reyauoelomubarlo-vénitiiiun LEtàt TrttanSTre.-LOsupérieur e trpise de Soui- mlf

dire 'avnco :non cs iPue róolmiodsemcabhrsl n


